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Christophe Charbonnel 
Né à Nantes en 1967, Christophe Charbonnel démarre sa carrière comme 
dessinateur puis modeleur dans les studios Walt Disney à Montreuil.

Initié par le sculpteur Philippe Seené à l’école Duperré dans les années 
1990, Christophe Charbonnel réalise son premier bronze en 1992, expose 
son travail depuis 1998, essentiellement à Paris, mais également à Saint-
Tropez, Cannes, Lille, Strasbourg, Anvers, Liège.... L’écrivain public Michèle 
Geoffroy, dans Les plus beaux intérieurs, volume 2, évoque en ces termes 
l’oeuvre de l’artiste : “Christophe est sculpteur. Il sculpte, ou plutôt modèle 
des figures humaines. Elles sont en terre, en plâtre, en bronze. Elles sont 
petites et tiennent dans la main, ou grandes et nous dépassent, de haut. 
Elles sont têtes, torses, corps partiels, entiers, déployés, ramassés. Elles 
sont belles et fières. Elles nous ressemblent et elles ont quelque chose de 
plus, elles transcendent, elles sont au-delà de notre nature, elles disent 
notre corps mais aussi notre âme ». 

Si le domaine public s’intéresse à lui (commande d’une fontaine, d’un 
Christ), ce sont surtout les entreprises qu’il séduit par ses oeuvres 
monumentales, en taille (Colosse, Guerrier) ou en nombre (Groupe de 
guerriers, Les Bâtisseurs)... Profitant d’une belle visibilité grâce aux 
acquisitions faites par des palaces étrangers et français (le Ritz à Paris, 
Four Seasons à Cannes, ...), les oeuvres de Christophe Charbonnel sont de 
plus en plus plébiscitées.

 En 2010, il est lauréat de la Fondation Taylor.

Source/Citation : http://www.christophecharbonnel.fr/, site Internet de 
l’artiste.

Jan Fabre 
Depuis plus de trente-cinq ans, Jan Fabre (né à Anvers en1958) occupe une place prépondérante en tant qu’artiste plasticien, homme de théâtre 
et auteur. Son œuvre, aussi innovante que diversifiée, lui a valu une renommée internationale. À la fin des années 1970, il étudie à l’Académie des 
Beaux-Arts d’Anvers ainsi qu’à l’Institut municipal des Arts et Métiers d’Anvers.

Il jouit d’une renommée auprès d’un large public grâce à des oeuvres comme le château Tivoli (1990), le plafond recouvert d’élytres de scarabées 
dans la Salle des Glaces du Palais Royal à Bruxelles – Heaven of Delight (2002), ses sculptures dans l’espace public, comme L’Homme qui mesure 
les nuages (1998), Searching for Utopia (2003), Totem (2004). Il a également réalisé des intégrations permanentes dans des lieux tels que le musée 
de la Chasse et de la Nature à Paris (La Nuit de Diane, 2007) et le zoo d’Anvers (Hommage à Mieke, La Tortue et Hommage à Janneke, La Tortue, 
2012) ; sans oublier son installation Le Regard en dedans (L’Heure Bleue) (2011-2013) qu’il a créée pour l’escalier royal classé des musées royaux 
des Beaux-Arts de Belgique, près de l’exposition permanente de ses autoportraits en bronze et en cire, Chapitres I-XVIII (2010).

Dessins, sculptures, objets, installations, films, performances, modèles de pensée… Toutes les œuvres de Jan Fabre se réfèrent à une foi dans 
le corps, en sa fragilité et sa défense, en l’observation de l’être humain et la question de savoir comment il va pouvoir survivre dans le futur. Cette 
fascination pour le corps et pour la science remonte à sa jeunesse pendant laquelle – influencé par les recherches de l’entomologiste Jean-Henri 
Fabre (1823-1915) – son activité de prédilection consistait à examiner des insectes et autres bestioles, à disséquer leurs petits corps et à les 
transformer en de nouvelles créatures.

La métamorphose est un concept clé dans l’approche du parcours artistique de Jan Fabre, dans lequel les existences humaines et 
animales interagissent en permanence. Cela a amené à représenter le corps sensoriel et spirituel ; à créer divers corps en transmutation, résistants 
au cycle naturel de la croissance et de la décrépitude. Son art est une résistance poétique qui s’inscrit sous le signe de la beauté, un exercice de 
disparition ou une célébration de la vie en tant que préparation à la mort. Au fil des années, l’artiste a engendré un univers très personnel, avec ses 
propres règles et lois ainsi que des personnages, des symboles et des motifs récurrents.

Il est connu grâce à des expositions telles que Homo Faber (KMSKA, Anvers, 2006), Hortus/Corpus (Kröller-Müller Museum, Otterlo, 2011) et Stigmata. 
Actions & Performances 1976-2013 (MAXXI, Rome, 2013 ; M HKA-Musée d’Art contemporain d’Anvers, 2015). 
Il est le premier artiste à voir ses œuvres exposées de son vivant au Louvre (L’Ange de la métamorphose, Paris 2008). La célèbre série L’Heure 
Bleue (1977-1992) a été présentée au Kunsthistorisches Museum à Vienne (2011), au musée d’Art moderne de Saint-Étienne (2012) ainsi qu’au 
Busan museum of Art (2013). Ses recherches concernant le cerveau – « la partie la plus sexy du corps » – ont donné lieu aux expositions 
individuelles  Anthropology of a Planet  (Palazzo Benzon, Venise, 2007),  From the Cellar to the Attic. From the Feet to the Brain  (Kunsthaus 
Bregenz, 2008 ; Arsenale Novissimo, Venise, 2009) et Pietas (Nuova Scuola Grande di Santa Maria della Misericordia, Venise, 2011). La série de 
mosaïques Hommage au Congo belge (2010-2013) et Hommage à Jérôme Bosch au Congo (2011-2013) a déjà été exposée au Palais des Beaux-Arts 
à Lille (2013) et au PinchukArtCentre à Kiev (2013).
Jan Fabre est officiellement invité à Saint-Pétersbourg pour créer une exposition de grande envergure au musée de l’Ermitage en 2016, ce qui 
constitue une première pour un artiste contemporain.

Source/Citation : http://janfabre.be/angelos/fr/a-propos-de-jan-fabre/, site Internet de l’artiste. 

Oeuvres présentées : 
Chapter II - Narwal, bronze - 115 x 31 x 81 cm, Galerie Guy Pieters, Sint Martens Latem (Belgique)
Chapter VIII - Mouflon, bronze - 48 x 37 x 33 cm, Galerie Guy Pieters, Sint Martens Latem (Belgique)
Chapter X - Kudu, bronze - 116 x 53 x 64 cm, Galerie Guy Pieters, Sint Martens Latem (Belgique)
Chapter XIV - Red deer antlers, bronze - 107 x 109 x 48 cm, Galerie Guy Pieters, Sint Martens Latem (Belgique)
Chapter XVIII - Flemish giant, bronze - 51 x 32 x 31 cm, Galerie Guy Pieters, Sint Martens Latem (Belgique)

Œuvres présentées : 	
Thésée et l’Amazone - Résine et poudre de fer, 200 x 160 x 300 cm - Galerie Bayart, Paris	
Le Veilleur monumental - Résine et poudre de fer, 200 x 210 x 230 cm - Galerie Bayart, Paris
Tête de Persée monumentale - Résine et poudre de fer, 230 x 130 x 90 cm - Galerie Bayart, Paris


